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•JEUDI - SAINT.

Ornes sitientes, venite ad a quas

la. 55.1. (a)

. ., t4ae vois“Je* 1° Quel est l'être mystérieux 
Qui résidé au fond de ces demeures, sous ces voiles,ces 
lumières et ces fleurs? 2» Qu’y vient-il faire et que 
nous veut-il? (b)

(a; note marginale:) Etrange fête que la fête de ce 
,iour. Bons y trouvons réunis les deux extrêmes la vie 
et la mort," la souffrance et l’amour J ...

(b“ te-rte barré:) Qu’est ce d’abcrdî et pourquoi tous 
vos coeurs dirigés vers ce seul point? Que se passe-t-il ? 
Qui est là?

r'^st Dieu ,1e Fils de Dieu fait hoœmel II
, <=t en âme, il est là avec sa Divinité

lâ SLîSité tout ensemble. C’est là ce oui at ire 
et son hum*n ici.- Partout où sera le corps s’as- 
et vous russe®D“. les disait le Sauveur, partout où ré- 
sembleront its , 0 g^æg chrétiennes s’y assemblent,
slde son corps sacre,
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Croix ot vSohnr? Mti8nfnHÏ\’îé!!lale:ront hono- 
son amour dn„®n^lstie . sde son Coeur - la 
Choses divines 1Euchari8tiJ f,u3r.la °roix et
amen sur ln + a* V0UB etea la cîlfice e* arn°ur I vie ie foite £reI— Xr et ™ Î! toutea lea «rande. 
tous ses ttn peu noble •.£ ’••• Voilà latier au «J??*8 en Dieu* «é 1J?oi“^aaI...Aimer Dieu et 
là ce rnterVICe de Pieu*ete(,»''VOti®^’ ae dOnner tout en- 
-n<so arrache i6H 8 se® frères en Dieu - Voi- 
fîitUriae? prô°ccupatiensV™- CalC1118 étroits et aux“ 
fait de la Vierge ohi?x? âe égoïsme. C’eat là 09 qui 
là ce qui donne aux , 2n8® de la Famille, c’est
5nTkXîraes fle pat once1 et a J Si aux nèfea Pieuses des 
lait des hommes •érif^Ki e devouoment, c’est là ce oui 
liers sans peur et qJ^Teat frétions de preux cheva- 
la défense de toutes inC/8pFïîh88’ noblen!ent armés pour 
pour elles leurs sS«;2SJ%intes cauaes et dépensant 

3 sueurs et leur sang s’il fallait.
lea âmes aux^M^ W dévouer,c’est là ce qui arrache 
pour lea jeter dânaVileai?eî “ene légitimes de la vie 
treq " ViL* i'^9 Ee sa^n^ æinistère ou dans les cloî- 
là JVe *al/ait la 3oeur 00 Charité - c’est

I ,Ü 1,e8 e°nvemplatifs, c’est là ce qui fait 
i apôtre et le missionnaire . Aimer et se dévouer, c’est 
1^ leur ambition, leur rêve, leur folieî - Et pour ras» 
sasier cette faim le leur âme, rien ne les rebute, rien 
ne les arrête, celles-ci usent leur jeunesse et leur 
coeur à soigner des enfants, des vieillards, dea malades, 
les infirmités les plus repoussantes parfois» celles-là 
vont cacher, vont enfouir leurs vertus, leur jeunesse, 
leur beauté, leur vie toute entière sous l’ombre des 
vieux cloîtres, elles dressent de grands murs, des gril­
les sévères, entre elles et le monde, non pour le maudire 
et l’oublier mais nour pouvoir mieux,sans être vues, 
prier pleurer, souffrir, verser leur coeur et leur sang 
nour lui - Ceux-là n’ont plus assez des bornes de leur 
natrie - leur âme s’y trouve à l’étroit. Ils partent-ils 

engraisser de leurs sueurs peut-etre de leur sang 
î™ lointaines, les rtTO8es les plus Inhvrçlta.
îîê~ Entrées les plus SBUtagjs. Ils sont partis., 
liein, ja, > embrasse dans un meme amour tous les leur- large coeur ^ras sont frè leur «oie oteat 
hommes œr tous 100 0,est 4e se dévouer à tous, 
de Ge3f|i^;pies et les plus misérables et les plus délais­
sés de tons»

Mmer et souffrir- îoilà la grande et véritable
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de aea a il ’ eQaore nVAatai eut cette révélation, 
saisie dr /iaufti58®I?®nta“'pnîux du monde et l’objet bol! !»! la erâoe, a?’ ®® trouva tout à coup
Stte n^C°'lduia;lt elle traversait le
à i„î e*t*a® Dieu lui nt ohflt*aa 4« MentheIon. Dans 

révéla ir1<sl+,,aavoir q-u’11 la voulait toute 
ferait tiavpr>nîraVaux extérieurB et intérieurs frémissait et tremblnit3^ p??r oela- " Tout raon «orps 

meura dans une xÆ-inaa ‘ 7 , mais mon cocu’’ de-
lorg que pgtir SJa®J01® avec Dieu, et Je compris a- 
erL terre cocine\n<«1?'1 6,'fc 3,3 nourriture de l’Amour 

onae Jonir 4e Dieu l’est au ciel".

eat 1© lot ^tGÎiîte,»îUffri?’ *? attendant le Ciel, tel 
des âmes et X»! e8t la vie ioi-'baa de toutes les gr>n- ÏÏtto vni«\l ïOus S mon 3ieu dui leur avez tracé 

” royale dans votre Eucharistie et sur la Croix.

d’pour et sacrifice!tel est en deux mots, 
^axsuiena, tout le résumé de la fête de ce Jour.

Voyez-sur sa croix,son sagg coule à gros bouil­
lons de ses plaies et de son coeur blessé. Que d’amour 
il a fallu pour un tel sacrifice.

Sur l’autel son sang perle au fond du saint 
calice; sa chair glorieuse se présente à^nous humble et 
immolée sous de misérables apparences-prête à nous etre 
distribuée.

Sur la croix, il se sacrifie etfl. aime; sur 
l'autel il aime et se sacrifie aussi.

H.
Et que nous veut-il ainsi ?

Ce que veut l'amour - Il se donne pour qu'on 
se donne et II aime pour eti’e aimo.

l'Eucharis- 
il nous crie: 
êtes chargés, 
et je vous 
vous relève-

et du fond de 
nous appelle, 
vous tous qui

| vu- VMV.-O-- J 
tous qui av z failli et je

Du haut de la. croix 
tie il nous tend les bras, il 
Venez-tous à moi; venez à moi 
chargés de crimes ou chargés de tristesses 
soulagerai; vous t—  ' — - *-«•!■»<
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teràiT°VenitttS 4U1 êtes dée
tis et ego refiîi^ °mi»es quï^ab8 eÎJe voua rt-°°nfor-

bràv y611? ?01f en 06 monae ? Dana*?ié.pai> le soleil cin“«?S eau» dans ce triste désert
voiï dMttel<lue manière tÎÏ1^11® la vie’ qui dono n’a 
vous Seigneur, SOif aA’ 1,68 atnes saintos ont soif de 
vicissitudes, sans eriin+U8,A1’n,er’ aaQ8 relaohe» sans 
voir^sana voiles et S ™e de V0lis Perdrei soif de vous 
les âmes tombées at i voas P0S3éder pleine.ent ... et 
aussi ! soif i <î umea 3ans foi elles ont soif
soif d’amour et 1 “ Soif de la vérité peut-être,
sesses, de là tant *oahe“ surtout. 5e là tant de bas- 
Pauvres âmes' pouronniaouillu?es» de là tant de larmes!... 
citernes vous aller abreuver ainsi a ces
Ames altérée esdu æonde, à ces eaux amères du péché !... 
venit'p ad mSA a^ea donc à ces eaux. Oianes sitientes, 
ïîni ’ Allez boire à ce côté ouvert du sai-

7,4J'îx a'.?? calice de l’amour; vous y puiserez les 
, ’ ux qux désaltèrent et font heureux - lïaurletis aquas 
in gaudio ce fontibus Salvatoris. La vérité, le bonheur, 
1 amour ce je ne sais quoi d’indéfinissable que cherche 
tours ame en ce monde et que vous avez si longtemps cher­
ché autour de vous et toujours en vain, il est là - 
C’est lui ! C’est votre Sauveur et Seigneur Jésus-Christ. 
Si vous avez soif allez ! Celui qui aimera le fils de 
l’homme et qui boira son sang n’aura plus soif à jamais.- 
Celui qui boira de l’eau que vous donne le fils de l’hom­
me n’aura plus soif jamais. Qui biberit ex aqua quam 
dabo ei non sitit in aeternum (Joan. 4.13) et qui crédit 
in me non sitiet unquam (Joan. 6.35)

Et moi aussi j’ai soif nous dit le Sauveur.
il le disait à la Samaritaine; il l’a répété sur la croix 
sitio l’ai soif ! J'ai soif de vos âmes, j’ai soif de 
51 i««nL à vous I j'ai soif de vous attirer à moi et de me donner a ous eoeur; car me£J délices GOnt toujours 
J’être îvec les enfants des hommes, beliciae meae esse 
cum filüs hominum.

(a: phrase Ja^eî) 
c’est le pain de vi 

Vous tous qui avez faim venez
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et

soif et c.’egj1 ®°if et O’e«t
et J*£\ï°ÆLJe 3al" 101 • J’ai
et «’est ;)OU * votta d’attirgj îî. Lïï!Jell*.,aaalè»*

1 Je voua appelé™ re®*rd«> J’*i aolf 

2,e.0°^ies-îe8atrac®^^«S^ï'fertiS®8 ml?lstre3 allez 

commencer jar^ss^Sî^’ nous,leB avons tous conviés à 
fioaVernenient de la fanni°euï à 4ai Vous aTi«z donné le 
cher a la tête, ua « ?e.eb Qui devaient en tout isr- 
part quelque uns ns„p ?n fai! 10n^®^P« prier et à 
ont répondu - ,Te f-,i« ?5.Youlent pas venir. Les uns nous 
veiller aux travaS u Jf ?ne villa’ J’ai besoi» de 
les autres «= rxan<m» n &1 pas ie fceraps-excu3ez-noi - 
d’acheter des 'ehevn^ « ’ ee ,Sera attfcre jour’ Je viens 
essaie; et d^utoes^-T har4ue 11 fîut Qtte je leB 
suiq mari & i i Jeædepuis pas maintenant, je ce
moi ~ * ènt^1 ?lus]2t™ps, ce sera plus tak? excueez- 
inviZtiZnn n J ? CBÎ là ce qu’ils ont répondu à vos 
A',“ fêla mene Seigneur. Eh bien I allez al- 

\xte par toutes les places et tous les carrefours, 
ramassez les pauvres, les infirmes, les aveugles et les 
ooiteux et introduisez-les ici - Eous avons fait seigneur 
ce que vous avez dit, et il y a place encore - .Allez en­
core allez par les routes et les sentiers et forcez /con­
traignez/ les d’entrer - je veux que ma maison soit plei­
ne et ma table garnie - mais .je vous levais de tous ces 
hommes que j'avais invités pas un ne goûtera ma cène 
(Ex.Lue. 14, 16 - 24) dans le royaume de Dieu,

Hélas! c’est triste à dire, mais c’est bien 
cela’...Les hommes! Eux dont le seigneur avaient fait 
les chefs de la famille chrétienne aujourd'hui ils sont 
à la remorque de leur femme et de leurs enfants. Eux 
oui aux premiers temps de l'Eglise donnaient le signal 
nt l’Semple du martyre ils n’osent plus seulement venir 
^a« J”? pubiuuemlt à la tabla Su l’Sre 4e talll.î 11. 
»nt ils n’»®1 »ac 1£ ':“MEa ° TSr fc r<ia‘ ?Æa >'■- seM“r 16 iMe ' le“'° ®assl0n8' 

Tlq n’osent paaî des hommes!.... et la place 
f ?ieu leur réservait ce sont lea pauvresses d’honneurque i-ieu femmes qui les occupent en

infimes, les hJnnesüls ne feraient ron6lr H'«*
'ausB1!
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cVqu’ïï’fî +Ve^^usVfaltÔ°nnévle 0Ceptre de l’intelll- 
ne snvn» Croire but- i ’ ,’.VoUB nc savez plu a meme rité T TbientSt Plus dïJ<3 v<5rU,;:'0 capitales et vous 
nté et l’erreur, XUS dlati,iguer le bien du mal, la vé-

»ieuvaEavaïtefüï?U8 &v;*lt donné le sceptre de la famille 
la femme approche ri.,S roi? sea pontifes et voilà que 
porte ou à l’écart- u„8auo]'ualre et vous vous tenez à la rt comme des parias.

vous avez abdla»4e^^rr&ohé du front votre couronne 
trône c’Vnnnonr^6 votre royauté - Voilà la femme sur le urone a Donneur que Dieu vous avait fait.

ù nnnq r Honte et malheur à nous, t'es Frères, - : alheur 
a 4-t- * noua aOmiaes des rois découronnés I ...

béerait corona capitis nostri; vae nobis, quia pecoavl- 
raus I (Thren. 5.16)

^t cependant il serait temps encore. Venez 
repondre a l’invitation du Sauveur - Venez tous à moi, 
vous crie-t-il vous tous qui avez soif. - Venez à moi 
vous tous qui êtes chargés de douleur ou de fautes, de 
tristesse ou de honte, vous tous qui avez failli et je 
vous relèverai; vous toutes, o pauvres âmes qui m’aviez 
renié et je vous rendrai mon amour et mon Ciel I ...

+


